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Victime de la chasse à 12 ans
«Fausse manoeuvre», dit la police au sujet du garçon de Stoke
Stoke

On aimait tous beaucoup la 
chasse, mais on n'aimera plus 
ça à l'avenir». Guy Girard, 
l’oncle de Maxime Girard, ce garçon 

âgé de 12 ans qui s’est tué dans un acci­
dent de chasse survenu samedi à Stoke, 
est resté bouleversé par les événe­
ments.

Le jeune de 12 ans a été atteint 
mortellement à la tète d'un projectile 
tiré par sa propre arme à feu, un fusil 
de calibre .410, au cours d'une excur­
sion de chasse sur les terres de son 
grand-père. Gilles Girard, près du rang 
10 (chemin Saint-Laurent), à Stoke.

Le drame a été découvert en fin de 
journée samedi lorsque les compa­
gnons de chasse de la victime, en l’oc­
currence ses oncles Guy et Mario Gi­
rard ainsi que son grand-père, sont 
revenus au point de rendez-vous, près 
du camp de chasse.

«Ses compagnons sont sortis du 
bois à l'heure habituelle et lorsqu’ils 
ont constaté que le jeune manquait à 
l'appel, ils sont partis à sa recherche. Il 
semble que le jeune aurait fait une 
fausse manoeuvre avec son arme et au­
rait été atteint mortellement à la tête», 
relate l’agent Pierre Robichaud, rela- 
tionniste à la Sûreté du Québec.

Ancien conseiller municipal à Val- 
Joli, Gilles Girard est un passionné de

chasse, tout comme ses fils, et il a initié 
son petit-fils à ce loisir. Selon quelques 
personnes rencontrées hier, le jeune 
Maxime aimait beaucoup se rendre, 
lorsqu’il avait congé d’école, sur la terre 
de son grand-père.

«Maxime allait souvent travailler 
avec lui dans le bois. C'était là aussi 
qu’était installé le camp de chasse», 
note l’une des tantes, elle aussi atterrée 
par le drame qui les frappe.

Dans la petite communauté, la nou­
velle s’est répandue rapidement hier, 
autant à Windsor, où habitait Maxime 
avec sa mère, qu’à Val-Joli et Stoke, où 
résident ses oncles et plusieurs proches 
de sa famille.

«C’est un drame horrible. C’est très

difficile pour nous tous et encore plus 
pour mon fils Mathieu parce que les 
deux étaient très amis», a murmuré 
Guy Girard, les yeux embrouillés. Selon 
ce qu'il a raconté, son fils Mathieu, un 
grand ami de Maxime, était lui aussi 
présent à cette excursion, mais les poli­
ciers ne pouvaient le préciser, hier.

L'enquête devra par ailleurs déter­
miner s'il y a eu négligence puisque le 
garçon devait être sous la surveillance 
constante d'un adulte pour chasser.

À LIRE EN A3 
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Maxime Girard n'avait que 12 ans.
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Imacom-Daguerre, par Christian Landry
C'était l'euphorie autour de Benoît Charland, quelques minutes après l'annonce de son élection à la mairie de Rock Forest. Les gens de son équipe, dont 
Pauline Garand, qu'on voit ici à droite, ont célébré l'événement.
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Rock Forest

Dans une lutte serrée qui a donné 
son lot de sueurs froides, le con­
seiller sortant Benoît Charland a 
été élu, hier soir, maire de la municipali­

té de Rock Forest.
M. Charland a remporté la victoire 

avec seulement 145 voix de majorité sur 
son plus proche adversaire, le conseiller 
sortant Serge Forest. Ils ont respective­
ment reçu 2192 et 2047 votes, tandis que 
l'autre candidat, Marcel Testulat. a ré­
colté 1179 voix, au terme d’une élection 
qui a attiré 42 pour cent des électeurs fo- 
restois.

«Nous savions que c’était pour être

Boeing d'EgyptAir

Dernier
Newport, Rhode Island (AP-PC)

Les membres des familles des victimes 
du vol 990 d'EgyptAir ont dit un 
dernier adieu à leurs proches, hier, 
lors d'une cérémonie privée près de 

Newport, au Rhode Island, alors que la 
marine intensifiait ses recherches pour 
retrouver les, enregistreurs de vol.

Le Boeing 767 d'EgyptAir s’est abî­
mé en mer pour une raison inconnue di­
manche dernier avec 217 personnes à 
bord, dont aucune n'a survécu. L'acci­
dent a fait 14 victimes québécoises, et au 
moins six autres canadiennes; une septiè­
me victime pourrait détenir la double ci­
toyenneté.

Des représentants des religions mu­
sulmane, chrétiennes et israélite étaient 
présents pour diriger les prières en trois 
langues lors de ce moment poignant de

serré, mais pas tant que ça», a reconnu le 
successeur de Bertrand Delisle, entouré 
de ses partisans à son local électoral, 
quelques minutes après le dévoilement 
des résultats.

«Ça a été une chaude lutte. Vers la 
fin de la campagne, on voyait que les dis­
cours (des trois candidats) se ressem­
blaient. C’est probablement pour cela 
que le résultat est aussi serré.»

Selon lui, le débat tenu devant la 
Chambre de commerce de Rock Forest, 
Saint-Elie et Deauville a changé le cours 
de cette élection. «C’est probablement là 
que j’ai pris une partie de mon avance», 
a déclaré M. Charland. après avoir re­
mercié les électeurs, son équipe et félici­
té tous les candidats à cette élection, y

compris ses adversaires.

Vote électronique
Tout au long du dévoilement, pour 

ce qui est du vote par anticipation et du 
scrutin mené à la Base de plein air, Be­
noît Charland a toujours gardé la tête. 
MM. Forest et Testulat se sont échangé 
la seconde place d'une fois à l’autre.

Malgré le vote par voie électronique, 
on n’a pu connaître les résultats que 45 
minutes après la fermeture des bureaux 
de scrutin. Pendant que les candidats à la 
mairie patientaient dans leurs locaux res­
pectifs, des supporteurs et des électeurs 
suivaient le dépouillement électronique 
de près au centre sportif de Rock Forest.

M. Delisle, venu féliciter Benoît

Charland pour son élection, a déclaré 
que «le bureau (du maire) sera prêt mer­
credi!»

Questionné à savoir ce qui occuperait 
son temps à court terme en priorité com­
me maire, M. Charland a répondu qu’il 
voulait rencontrer les autres membres du 
conseil pour exposer ses orientations et 
connaître les leurs. Il faudra aussi se 
mettre à table pour élaborer le budget 
de la municipalité.

«Comme je l’ai dit, il faut continuer 
de s’attaquer à la dette. Éventuellement, 
à moyen ou à long terme, baisser les 
taxes», a lancé celui qui est représentant 
publicitaire pour La Tribune, pendant

(suite en A2: DE JUSTESSE)

adieu aux 217 disparus
recueillement qui avait pour cadre le 
parc naturel de Brenton Point, dominant 
l'océan. La cérémonie était fermée au 
public. Quelque 250 personnes avaient 
fait le déplacement en cette belle et froi­
de après-midi.

«Votre perte est grande, votre peine 
profonde mais vous devez trouver du ré­
confort dans la mémoire de ces merveil­
leux moments que vous avez partagés 
avec vos chers disparus», a déclaré l'am­
bassadeur d'Egypte aux Etats-Unis. Ne- 
bil Fahniy, qui a lu des passages de la Bi­
ble et du Coran.

Gray et Maltais
Le vice-premier ministre canadien. 

Herb Gray, qui représentait le gouverne­
ment, a indiqué que «cette perte de vies 
humaines avait touché le coeur des Ca­
nadiens d'un bout à l'autre de notre vas­
te pays. Pas seulement pour les familles

des 21 victimes canadiennes, mais aussi 
pour celles de toutes les personnes à 
bord.»

Le gouvernement du Québec avait 
délégué sur place la ministre de la Cultu­
re et des Communications, Agnès Mal­
tais.

La veille, au Québec, deux cérémo­
nies avaient été célébrées pour cinq des 
14 victimes québécoises: à Saint-I.am- 
bert, sur la Rive-Sud de Montréal, pour 
Luce Poirier-Noreau. Jacques H. Noreau 
et Bernard Poirier, tous parents, et à 
Trois-Rivières pour l’éditeur adjoint de 
La Presse. Claude Masson, et son épou­
se, Jeannine Bourdages. M. Masson 
avait oeuvré au quotidien mauricien Le 
Nouvelliste pendant quelques années.

Hier, près de Newport, certains pleu­
raient et s’essuyaient les yeux avec des 
mouchoirs après avoir jeté des fleurs 
dans la mer. D’autres ont préféré dépo­
ser leur fleur dans un panier en osier.

emporté par une garde d'honneur qui l'a 
déposé dans un hélicoptère. On doit je­
ter ces fleurs demain sur les lieux de la 
catastrophe.

Un autre robot
En ce qui concerne les recherches, un 

navire civil équipé d'un nouveau robot 
submersible téléguidé a pris la mer pour 
relever PUSS Grapple, un navire de la 
marine américaine équipé d’un autre ro­
bot sous-marin, le Deep Drone.

Ce dernier a localisé approximative­
ment les enregistreurs de vol du Boeing 
767, les fameuses «boîtes noires», sans 
toutefois parvenir à les filmer et encore 
moins à les récupérer. Le Grapple est re­
venu au port pour faire le plein; il rejoin­
dra le deuxième navire, le Carolyn 
Chouest, dès que possible.

Les recherches ne peuvent être me­
nées de façon continue depuis plusieurs 
jours en raison du mauvais temps.

& Associés
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LEBOEUF Histoire d’une belle
*•

rencontre avec Maman Dion
Je dois vous dire que j’ai vécu, ven­

dredi dernier, une très belle ren­
contre puisque j’ai pré-enregistré 
une émission de la série quotidienne 

de Maman Dion et de sa cuisine. Je ne 
vous cacherai pas que j’avais bien hâte 
de rencontrer cette femme qui, à mon 
avis, en brassait énormément et depuis 
très longtemps. Je veux dire par là que 
c’est une femme qui me semblait avoir 
la bougeotte. Et effectivement, je n’ai 
pas été déçu. Nous devions nous ren­
contrer très tôt le matin, puisque dans 
une journée elle enregistre pas moins 
de cinq émissions, ce qui m’a permis 
de pouvoir parler de beaucoup de cho­
ses et même presque pas de cuisine 
mais de la vie en général. C’est une des 
choses que j’aime dans le métier que je 
fais, me permettre de rencontrer des 
gens qui sont vraiment super dans la 
vie. Je vous jure que je vous tiendrais 
le même propos si cette dame n’était 
pas la mère de Céline. Elle a une éner­
gie vraiment très personnelle, mais par 
contre je peux vous dire que Céline ne 
tient pas des voisins et que c’est sa

mère qui lui a sûrement insufflé l’éner­
gie, la vitalité et la curiosité qui fait 
qu’elle est devenue ce qu’elle est au­
jourd'hui.

Madame Dion est une femme âgée 
maintenant de 73 ans et qui avait une 
envie folle de faire de la télévision. On 
aurait pu penser qu’après avoir élevé 
autant d’enfants, avec courage comme 
la majorité de nos parents d’ailleurs, 
on aurait donc pu penser qu'une re­
traite tranquille lui aurait plu. Bien au 
contraire, il faut que ça bouge et 
quand on lui a proposé d'avoir une 
émission quotidienne, chose qui est ex­
trêmement exténuante, elle a sauté sur 
l’occasion à pieds joints.

Son grand plaisir est le même que 
le mien, c’est-à-dire rencontrer à tous 
les jours des gens du domaine artisti­
que, de tous âges et de tous les milieux 
qui, à travers les recettes de cuisine, ra­
content un petit bout de leur vie et 
dans une atmosphère, je dois l’avouer, 
relativement intime, dans un décor de 
cuisine qui rappelle le bon vieux 
temps.

Elle m’a parlé de ses coups de jeu­

nesse. de ses aspirations artistiques, du 
travail extrêmement difficile de ses pa­
rents qui avaient une terre dans le bas 
du fleuve mais qui, quand même avec 
rien, étaient des plus heureux alors que 
très souvent aujourd'hui on a tout mais 
nous sommes des plus malheureux. Ce 
que j’ai apprécié de cette femme, c'est 
qu’elle m'a parlé de tous ses enfants, 
sans exception et Céline a sa place 
dans ses propos, mais je n’ai senti au­
cun autre de ses enfants défavorisé du 
fait que Céline mène une immense car­
rière. J’ai senti que pour elle, c’était 
extrêmement important d’être près de 
sa gang. On sait que Céline fait beau­
coup de choses pour sa famille. Mais 
ces choses-là, elle ne les a pas inventés, 
c’est son père et sa mère qui lui ont en­
seigné la base, ce qui fait qu’aujour- 
d'hui, c’est une fille qui a un coeur en 
or et que tous les membres de sa famil­
le ont le même type de coeur.

Elle a même décidé, depuis quel­
que temps, de partir sa propre fonda­
tion et d'aider les familles démunies à 
passer au travers de lourdes épreuves. 
Elle et sa famille sont conscie’nts de 
l'atout majeur que leur procure Céline

dans tous les domaines et ensemble, ils 
font fructifier leurs argents et en font 
bénéficier des gens autour qui sont 
dans le besoin.

Je ne me sens pas fleur bleue en 
vous racontant tout ça. Personne ne 
m'a demandé de vous écrire ce que je 
vous écris. Je le fais de moi-même. 
J'aime ce genre de monde et je le dis 
très fort. Je vous rappelle une anecdo­
te qui m’est arrivée, il y a de cela qua­
tre ans, lorsque Céline fit pour la pre­
mière fois le Centre Molson. Je crois 
que c’est au printemps 95 ou 96, peu 
importe, jetais allé voir le premier 
spectacle qu’elle donnait et une heure 
avant que tout ça commence, j’avais 
fait une courte entrevue pour TVA. 
J’étais sur place et tout de suite après 
moi, René et Céline étaient intervie­
wés. Avant qu’ils s’installent pour 
prendre la parole, ils m'ont pris à part 
pour prendre de mes nouvelles, car 
j’avais déjà fait pour eux un spécial sur 
la sortie du disque Incognito. C’était 
un tournage pour Radio-Canada, un 
spécial d’une heure dans lequel je 
jouais le rôle d’un réalisateur. Ils 
n’avaient pas à faire ce qu’ils ont fait

avec moi mais imaginez-vous donc 
qu’ils ont pris des nouvelles de mon 
théâtre d’été, à savoir si ça fonction­
nait bien, si j’étais content et comment 
était la vie pour moi. C’est ça que j’ap­
précie chez-eux. la mémoire. Ils ont de 
la reconnaissance pour les gens qui ont 
déjà travaillé pour eux. J'ai raconté 
cette anecdote à Madame Dion en lui 
disant que cette mémoire-là, que cette 
attitudè-là leur venait de leurs parents 
et que c'était la chose, moi, que j’ap­
préciais le plus dans mon milieu, les 
gens qui ont de la mémoire et qui 
montrent leur appréciation. Et je suis 
sûr que c’est la même chose pour tous 
les autres membres de cette famille.

Je vous disais donc que j’ai adoré 
cette rencontre. Vous pourrez voir cet­
te émission le 17 décembre. Au menu: 
petite tourtière du temps des fêtes et 
petits beignes. Eh oui, le temps des fê­
tes approche.

On se reparlera et je vous donnerai 
le résultat de ma chasse au chevreuil 
mais pour l'instant, je peux vous dire 
que c’est chevreuil 5, Leboeuf 0.

Bonne semaine!
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«Je n'ai qu'une fille et je suis très fière»
□ Yolande Vanier et sa fille Sonya siégeront dorénavant ensemble au conseil de Rock Forest

lin ont récolté respectivement 333 et 
111 votes.

Le président d’élection, Mario Boi- 
ly, s’est dit satisfait du déroulement du 
vote malgré de petits pépins et du taux 
de participation (42 pour cent). «C’est 
un peu plus qu’il y a quatre ans», note- 
t-il.

«Nous avons connu de petits pro­
blèmes avec le système de vote électro­

nique, au bureau de scrutin situé à la 
Base de plein air. Il a fallu arrêter le 
vote un petit bout de temps.»

Rencontré sur les lieux du dévoile­
ment des résultats, le maire sortant 
Bertrand Delisle a félicité les nouveaux 
élus. «J’aurais pensé que le vote serait 
plus serré que ça à la mairie. Il y avait 
trois candidats de grande valeur en 
lice.»

(DE JUSTESSE: suite de une)

Sonya et Yolande Vanier: politiciennes de mère en fille.
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Rock Forest

Les Forestois ont probablement cau­
sé une première québécoise, hier 
soir, en élisant à leur conseil la fille 
d’une conseillère municipale. Sonya 

Vanier a été élue conseillère dans le 
district Central et rejoindra ainsi sa 
mère, Yolande, qui n’a fait face à aucu­
ne opposition.

«Je suis très contente et je vais être

Mme Yolande Vanier, qui a été re­
conduite pour un troisième mandat 
dans le district Mille Fleurs, se disait 
très heureuse du résultat. «Je n’ai 
qu’une fille et je suis très fière! C’est 
une première québécoise et peut-être 
plus. J’ai fait des démarches. J'ai parlé 
à des femmes élues et ça ne s’est pas vu 
ailleurs.»

Les deux Vanier l’ont promis et af­
firment toujours aussi fermement que 
le travail ne sera pas plus facile au con­
seil municipal parce qu’elles sont de la 
même famille. «Non. ça ne sera pas 
plus facile. Je lui ai dit plusieurs foisau service de mes concitoyens», a pro 

mis la jeune femme de 36 ans. quelques avant qu'elle se présente», affirme Yo- 
minutes après la confirmation de sa vie- lande Vanier.
toire (836 voix) sur son adversaire, Mi- «Nous serons deux conseillères tra- 
chel Provencher (413 voix). vaillant pour nos districts respectifs. Je

«Je n'étais pas nerveuse en atten- pense que c’est un choix dé vie. Au 
dant les résultats. Mon mari (Mario conseil, les femmes, nous sommes vues 
Dumas) l'était plus que moi. Confiante comme les autres conseillers.» 
même. Nous avions été-bien reçus par- Dans le district Château d’eau, le 
tout où nous avons cogné aux portes, conseiller sortant Jean-Guy Dion a été

que c’était l’euphorie parmi ses sup- 
porteurs.

Forest attend un rapport
Serge Forest accepte la défaite et fé­

licite lui aussi le 
nouveau maire et 
les candidats élus.
Sans avoir dressé 
de post-mortem, 
l'ancien conseiller 
soupçonne que 
plusieurs électeurs 
logeant à son en­
seigne n’ont pas 
exercé leur droit de 
vote. Serge Forest

«Ce fut une campagne courte et in­
tense. Je garde mes convictions et je vais 
continuer à m’impliquer dans ma com­
munauté. Je veux assister aux séances du 
conseil.»

Aussi, sans dire que le système de vo­
tation électronique mis à l’essai à Rock 
Forest a pu connaître des ratés, Serge 
Forest demandera des comptes. «Je ne 
dis pas que je logerai un protêt. Je dis 
que j'attends un rapport du DGE (direc­
teur général des élections au Québec) 
sur le fonctionnement du scrutin», préci­
se-t-il.

Marcel Testulat a pris lui aussi la dé­
faite avec sérénité. Selon lui. les élec­

teurs de Rock Forest l’ont trop identifié 
à son travail de courtier immobilier. 
«Certains ont vu une contradiction entre 
mon travail et celui de maire. Pourtant, 
ce n'était pas le cas. Je prévoyais laisser

mon travail pour me 
consacrer entièrement 
à la mairie», affirme-t- 
il, en ajoutant qu’il ne 
refera pas de retour 
en politique municipa­
le. Cette deuxième dé­
faite, après celle de­
vant Bertrand Delisle 
il y a huit ans. lui suffit 
grandement, dit-il.

Marcel Testulat

Migneault et Gauley 
demeurent en poste

Ailleurs, sur le grand territoire cou­
vert par La Tribune, des conseils munici­
paux ont été renouvelés tandis que cer­
tains élus sont demeurés en poste. C’est 
le cas à Cookshire, où la mairesse Lucet­
te Migneault a défait son adversaire Jac­
ques Théberge.

A East Angus. Stephen Gauley con­
serve son siège de maire. Il a battu par 
une majorité écrasante ses deux adver­
saires, Claude Ménard et Roger Turmel. 
Pendant ce temps. Laurent Lessard est 
devenu le plus jeune maire de Thetford 
Mines en défaisant Denis Langlois.

Les gens nous disaient, c'est vous la fil­
le et la mère Vanier. Ça a beaucoup 
aidé à mon élection.»

réélu au poste de conseiller. Il a défait 
ses adversaires avec 469 voix. Les can­
didats Pierre Gauvin et Carole Gosse­

307 municipalités étaient en élections
La Presse Canadienne

Les citoyens de 307 municipalités du 
Québec ont élu leurs représentants 
municipaux, hier.

Au total, 119 postes de maires et 
mairesses étaient soumis au choix des 
électeurs. Le 15 octobre dernier, 115 
maires, dont 24 nouveaux venus, 
avaient été élus sans opposition. De 
plus, dans 48 villes ou villages qui sont 
engagés dans un processus de regrou­
pement, les élections municipales ont 
été reportées.

Hull était la seule ville-centre où il y 
avait élection à la mairie. Le maire sor­
tant Yves Ducharme y a été facilement 
réélu, avec 12 000 voix de majorité.

Notons également en Outaouais les 
victoires de Robert Labine, qui retour­
ne à la mairie de Gatineau après avoir 
été contraint de démissionner pour une 
question de conflit d'intérêts en 1994. 
ainsi que de Marc Croteau à Aylmer.

A LaSalle, une municipalité de l’île 
de Montréal où la lutte s'annonçait 
chaude, le maire sortant Michel Leduc 
l'a emporté par Ja plus mince des mar­
ges aux dépens d'un ancien conseiller 
municipal. Robert Cordner. Le maire 
Leduc, qui obtient ainsi un cinquième 
mandat consécutif, a récolté 50,9 pour 
cent des voix.

La ville de Mont-Royal, également 
sur l’île de Montréal, compte mainte­
nant un nouveau maire avec la victoire

de Ricardo Hrtscjian qui a délogé le 
maire sortant Pierre Brisebois. Peter F. 
Trent, dans Westmount, et Jerome Un- 
terberg. dans Outremont, ont été réé­
lus.

En Montérégie, le maire sortant de 
Chambly, Claude Bourbonnais, candi­
dat libéral défait aux dernières élec­
tions provinciales, a obtenu un troisiè­
me mandat en récoltant 60 pour cent 
des voix. A La Prairie, le maire Guy 
Dupré, en poste depuis huit ans, a été 
réélu. A Châtcauguay, Sergio Pavone a 
causé la surprise en défaisant Jean-Bos­
co Bourcier, maire de cette municipali­
té depuis 16 ans.

A Alma, au Lac-Saint-Jean, Jean- 
Maurice Harvey a été facilement réélu, 
en obtenant l’appui de plus de 93 pour 
cent des votants. Au Saguenay, les élec­
teurs de Jonquière ont toutefois opté 
pour le changement, en délogeant le 
maire sortant Marcel Martel pour le 
remplacer par Daniel Giguère.

Dans la région de Québec, la mai­
resse de Cap-Rouge Michèle Bou­
chard-Rousseau a été réélue avec une 
forte majorité. Le maire de Lac-Beau- 
port Michel Giroux a lui aussi facile­
ment remporté la victoire, l'aspirant 
Pierre Roy ne recueillant que le quart 
du vote.

A Rivièrc-du-Loup. le nouveau 
maire Jean D’Amour a remporté la vic­
toire avec un peu plus de 59 pour cent 
des voix aux dépens de Bruno Gagnon.

À Port-Cartier, le maire sortant.

Anthony Detroio. a été réélu facile­
ment pour un 5e mandat. Il a défait 
pour une deuxième fois consécutive 
l’ancien directeur des travaux publics 
de la municipalité. Régis Simard.

Pour leur part, les électeurs de Gas- 
pé ont choisi un nouveau venu, Arthur 
Drolet, pour diriger la municipalité. Le 
retraité faisait la lutte à deux politiciens 
d’expérience, dont le maire sortant, 
Rodrigue Joncas.

A Percé, cinq des neuf sièges au 
conseil municipal, dont celui du maire, 
seront comblés par des nouveaux ve­
nus. L’industriel Raymond Sheehan a 
vaincu sa plus proche adversaire, la 
mairesse sortante Doris B. Aubert.

Michel Saint-Pierre, chirurgien or­
thopédiste de profession, a été élu mai­
re de Chandler, devant le conseiller 
sortant Gervais Marcoux. Le nouveau 
maire, également nouveau en politique, 
pourra profiter d’une équipe entière­
ment nouvelle.

Les élections municipales d’hier ont 
été l’occasion de quelques premières. 
Ainsi les électeurs ont dû présenter une 
carte d’identité — carte d assurancc- 
maladie, permis de conduire ou passe­
port canadien —, en vertu de la réfor­
me électorale du ministre Guy Chevret­
te. De plus, les municipalités de Rock 
Forest, Rivièrcs-du-Loup et La Prairie 
ont fait l’essai du vote électronique, qui 
permet une compilation plus rapide des 
résultats et élimine le problème du re­
jet des bulletins de vote.
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La Tribune,

Une nouvelle tuile pour la Régie de police

Une facture additionnelle d'un million $
La Regie de police de la région sher- 

broofcoise risque d’avoir à essuyer 
une faeture additionnelle d'un 
million S pour payer le coût réel du 

service de repartition des appels assuré 
par la \ ille de Sherbrooke. Ce scénario 
est avancé dans un document de travail 
préparé a 1 intention des administra­
teurs de la Rége et basé sur les statisti­
ques fournies par la Ville.

Selon les informations obtenues par 
La Tribune, la Ville de Sherbrooke éta­
blit à 1.66 million S les coûts d’opéra­
tion et d’immobilisation de son centre 
de répartition des appels, qui dessert la 
Régie de police, le service d’incendie 
de Sherbrooke ainsi que tout près de 80 
municipalités pour les appels logés 911.

La \ ille a calculé que 78 pour cent 
du temps de son personnel a été consa­
cré aux besoins de la Régie de police. 
15 pour cent aux réponses pour le 911 
et seulement 7 pour cent pour achemi­
ner les appels aux pompiers de Sher­
brooke.

Si la facture était ainsi répartie en­
tre les utilisateurs, la Régie de police 
aurait à débourser 1 294 000 S pour le 
serv ice de réponse offert par Sherbroo­
ke alors qu’elle a pavé 308 000 S cette 
année.

Au moment de signer l’entente 
créant la Régie de police, à l’automne 
1997. les partenaires s’étaient mis d’ac­
cord pour fixer ultérieurement les mon­
tants pour les services des préposés aux 
télécommunications. «Les municipali­
tés conviennent que la régie et Sher­
brooke concluront une entente pour

Jacques Lacroix

définir la nature du service à rendre et 
la façon de calculer les coûts réels et 
d’utilisation», lit-on dans le document 
légal qui lie les neuf villes membres de 
la Régie.

Pas d’urgence
Un comité de travail composé 

d’élus et d’administrateurs municipaux

est chargé d’analyser les différentes fa­
cettes du dossier et d’évaluer quels sont 
les autres facteurs à considérer. Cette 
reflexion s’est amorcée à quelques se­
maines du dépôt du budget de la Régie 
de police et des différentes municipali­
tés. La Ville de Sherbrooke n'insiste 
toutefois pas pour que les corrections 
soient apportées dès l'an prochain.

«Nous ne voulons pas heurter nos 
partenaires ni les brusquer. Les som­
mes en jeu sont considérables, toutes 
les municipalités gèrent leur budget 
avec rigueur et nous sommes aussi 
conscients des répercussions possibles 
de la réforme Harel sur les dépenses 
des municipalités. Par contre, nos par­
tenaires s étaient engagés à revoir le 
montant fixé au départ et nous insiste­
rons pour que nos citoyens ne soient 
pas les seuls à paver», a commenté le 
maire de Sherbrooke. Jean Perrault.

La Ville de Sherbrooke paie 70 
pour cent des dépenses de la Régie de 
police, les villes de banlieue 30 pour 
cent. Ces dernières ont donc versé 
92 000 $ pour le service de répartition 
des appels policiers. Selon le coût réel 
établit par la Ville de Sherbrooke, la 
contribution des villes périphériques 
passerait à 388 000 S.

«Différentes options»
Au net. il s’agirait d'un revenu addi­

tionnel pour Sherbrooke, dont les con­
tribuables assument seuls la différence 
entre les coûts estimés et les coûts réels 
depuis le début des opérations de la 
Régie de police, le 1er janvier 1998.

Jean Perrault

«Nous sommes prêts à étudier diffe­
rentes options, y compris celle d’avoir 
un service indépendant pour répondre 
aux appels destinés au service de poli­
ce. L’expérience que nous avons vécue 
à la Ville de Sherbrooke nous a toute­
fois prouvé l’efficacité de regrouper ce 
service», a pour sa part indiqué le di­
recteur général de la Ville de Sherbroo­
ke, Jacques Lacroix, qui siège au sein

du comité technique de la Régie de po­
lice.

M. Lacroix rappelle que la Ville de 
Sherbrooke a économisé près de 1.3 
million S après avoir regroupé les ser­
vices de repartition des appels de la po­
liee et des incendies, maintenant assu­
res par des cols blancs payés moins cher 
que des policiers ou des pompiers.

«l’as une confrontation»
Le président du comité des finances 

de la Régie de police. Denis Deniers, 
un élu d’Aseot, reagit calmement mal­
gré la hausse significative des coûts qui 
seraient facturés par Sherbrooke.

«Donnons-nous la chance de mesu­
rer s'il s'agit vraiment des coûts réels. Si 
c’est le cas, il v a sûrement moyen d'en 
arriver à une entente convenable. La 
mise en commun de nos services poli­
ciers n'est pas une confrontation entre 
Sherbrooke et les villes voisines, mais 
bien le désir commun de réaliser des 
économies d’échelle. J’aime mieux 
pousser à fond le dossier avant de tirer 
des conclusions superficielles», a indi­
qué M. Demers.

Selon les prétentions de la Ville de 
Sherbrooke, le service de répartition 
des appels est largement déficitaire se­
lon la formule actuelle de partage des 
coûts. Outre les 308 000 S payés par la 
Régie de police, Sherbrooke reçoit 
294 000 S à partir des montants préle­
vés sur le compte de téléphone des 
abonnés de son territoire pour le servi­
ce 911. La contribution de l'ensemble 
des autres municipalités pour le service 
d'appel 911 est de 300 000 S.

Le jeune Maxime aurait dû être surveillé
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Agé de seulement 12 ans, le jeune Maxime 
Girard ne pouvait posséder sa propre 
arme à feu et devait en tout temps se 
trouver à proximité d’un adulte pour chasser.

Selon l'article 8 de la Loi sur les armes à 
feu, des mesures d’exception peuvent être pri­
ses pour qu’un jeune de 12 à 17 ans puisse se 
procurer un permis de chasse, sous certaines 
conditions. Il y en a toutefois très peu qui sont 
émis annuellement. Sans permis, un mineur a 
tout de même le droit de chasser, mais seule­
ment s'il est sous la surveillance directe et 
constante d'un adulte.

«La surveillance directe signifie que la per­
sonne qui possède légalement l’arme doit pou­
voir contrôler les gestes du mineur, par la voix 
ou par une action physique», explique Denis 
Asselin. contrôleur des armes à feu pour le 
Québec.

C’est à la fin de la journée de samedi que 
les compagnons de chasse de Maxime Girard, 
soit son grand-père et deux de ses oncles, ont 
constaté que le garçon manquait à l’appel. 
Après de courtes recherches, ils l’ont retrouvé, 
gisant sur le sol. 11 a été touché mortellement 
à la tète par un projectile de son propre fusil 
et les ambulanciers dépêchés sur place n'ont 
rien pu faire pour le sauver.

«Nous n'étions pas loin de lui. Pas à côté 
comme si on se parle, mais nous n’étions pas 
loin», a assuré l'un des compagnons de chasse 
de Maxime, son oncle Guy Girard au lende­
main de la tragédie.

«Apparemment, puisque les autres ont dû 
marcher pour trouver le corps de la victime, il 
semble que les conditions aient été violées

Photo Imacom, par Christian Landry
Guy Girard, l'onde de la victime, était atterré au 
lendemain de la tragédie. Il faisait partie du petit 
groupe qui s'était rendu chasser sur les terres fami­
liales à Stoke.

concernant le permis, s'il y en avait un, ou concernant la sur­
veillance directe», a pour sa part laissé entendre l'inspecteur 
Denis Asselin.

Fils unique
11 semble que Maxime accompagnait parfois les mem­

bres de sa parenté dans les terres de chasse. Les participants 
s’adonnaient à la chasse au petit gibier à en juger l’arme de 
la victime, un fusil de calibre 410.

Hier, les proches se sont réunis à la maison du grand- 
père pour vivre leur douleur. Quelques membres de la fa­
mille résident d'ailleurs sur le rang 10, à Val-Joli, tandis que 
la victime demeurait avec sa mère à Windsor. 11 était fils 
unique.

Pendant ce temps, les techniciens en scène de crime ont 
passé plusieurs heures hier à l'endroit où la victime a été dé­
couverte, soit près de 800 mètres (3000 pieds) derrière le 
camp de chasse. Une autopsie devait aussi être effectuée, 
mais selon le rapport, il s'agit d'un décès accidentel. C'est le 
coroner Roger Michaud qui est en charge de l’enquête.

Cet accident de chasse est le deuxième à survenir en 
quelques jours dans la région puisque la fin de semaine der­
nière. un homme est décédé à Dunham lorsque son arme 
s'est déchargée sur lui après qu'il soit tombe.
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Courtoisie de Télé-7
Le camp de chasse 
est situé à environ 
deux kilomètres dans 
le bois, à Stoke. C'est 
derrière, à moins de 
800 mètres, que le 
corps de Maxime Gi­
rard a été retrouvé, 
inerte.

Les pompiers reprennent 
la route qui mène à Ani-Mat
Saint-Élie-d’Orford

Un incendie qui s'est déclaré dans 
des ballots de pneus déchiquetés 
a fait accourir les pompiers à 
l'usine Ani-Mat de Saint-Éîie-d Orford 

samedi, en début d’après-midi, pour 
une deuxième fois en moins d'une se­
maine.

Le feu s'est déclaré à l'extérieur de 
l'usine et semble être le résultat de 
combustion spontanée, l es employés 
ont effectue les premières manoeuvres, 
si bien que lorsque les pompiers sont 
arrivés sur les lieux, l'incendie était déjà 
maîtrisé. Il a d'ailleurs été qualifié de 
mineur.

L.es pompiers avaient par contre 
paré à toutes éventualités puisque qua­
tre camions de trois casernes avaient 
été déployés. «C'est un endroit qu'on 
connaît bien, alors on savait qu'il fallait 
déployer nos tuyaux puisque l'usine est 
éloignée. Habituellement, nous avons 
besoin de l'aide de deux autres caser­
nes. mais cette fois-ci, le réservoir de 
l’auto-pompe a suffi», relate le lieute­
nant Boudreau.

La fumée, visible de loin, a par ail­
leurs amené de nombreuses personnes 
à faire appel au service de protection 
contre les incendies. Mardi dernier, les 
pompiers avaient répondu à trois ap­
pels à l'usine du chemin Godin pour un 
feu dans un silo contenant du caout­
chouc granulé.
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Stoke a un nouveau maire: Bertrand Ducharme
Stoke

Après deux mandats en tant que 
conseiller municipal, Bertrand 
Ducharme a été élu hier à la mai­
rie de Stoke avec 385 voix, soit 39 de 

plus que le nombre obtenu par son plus 
proche rival, le candidat Léo Leboeuf. 
Les candidats Réjean Duval et Daniel 
Gamache, quant à eux, ont respective­
ment obtenu 127 et 113 voix.

«La population m'a fait confiance 
et je la remercie. Je compte bien m’at­
taquer aux routes du coin, comme je 
l'ai promis pendant la campagne élec­
torale. Je souhaite aussi tenter de main­
tenir des taxes peu élevées», a mention­
né Bertrand Ducharme. peu après avoir 
appris qu'il succédait au maire sortant, 
Nelson Bériault.

Au siège numéro un, c'est le con­
seiller Pierre Mailhot qui a été réélu 
pour un troisième mandat avec 614

voix, loin devant l'autre candidat pour 
ce poste, Michel Hardy, qui a obtenu 
318 votes. Les résultats'au siège numé­
ro quatre ont été plus serrés, tandis que 
le conseiller Jacques Brousseau l'a em­
porté avec seulement 15 voix de plus 
que son rival, .Alain Saint-Jacques.

Des 1764 électeurs inscrits sur la lis­
te électorale, 1008 se sont prévalus de 
leur droit de vote, ce qui donne un taux

Canton de Maaoa

de participation de 57 pour cent.
L'obligation de présenter une carte 

d'identité üu moment de voter n’a par 
ailleurs pas entravé le bon déroulement 
du vote, selon la présidente des élec­
tions, Adèle Madore.

Rappelons que les conseillers Luc 
Cayer, Réjean Dubé et Richard Ma­
thieu et Diane L.-Pelchat avaient déjà 
été élus par acclamation.

Saint-Roch haut la main

VOUS AVEZ DES 
PROBLÈMES p 
AUDITIFS

n
f Il y a 

des
moyens plus 

simples pour 
se faire 

comprendre 
clairement.

Des prothèses si petites qu'on 
les oublie... si efficaces qu'on 

ne peut s'en passer. Elles 
s'ajustent automatiquement.

LE GROUPEFORGET ÆS 

PARENT
AUDIOPROTHÉSISTES 
AUDIOPROSTHESISTS

31, RUE BROOKS, SHERBROOKE

569-9781
1-800-OREILLE

Photo La Tribune, par Karme Tremblay
Le nouveau maire de la municipalité de Stoke, Bertrand Ducharme, reçoit les félicitations 
de sa conjointe. M. Ducharme succède à Nelson Bériault.
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Canton de Magog

Le maire sortant de Canton de Ma­
gog, M. Jean-Guy Saint-Roch, qui 
sollicitait un second mandat a rem­
porté une victoire sans équivoque hier.

Il a défait son seul adversaire. M. 
Jean-Louis Le Cavalier, par une majo­
rité de 863 voix. Il a récolté 1268 voix, 
soit 76 pour cent des suffrages expri­
més, tandis que M. Le Cavalier en ré­
coltait 405.

M. Saint-Roch a obtenu une majo­
rité dans tous les bu­
reaux de scrutin sauf un 
et l’avance qu'il a prise 
dès le début du dé­
compte des votes n'a 
cessé de s’accroître au 
fur et à mesure que le 
dépouillement progres­
sait.

Il a accueilli sa victoi­
re avec une vive satis­
faction. «Les résultats 
démontrent que mes 
concitoyens se sont ren­
du compte que j'ai tenu 
tous les engagements 
que j'ai pris il y a quatre 
ans. Ils démontrent 
aussi qu'ils ont apprécié 
la façon dont l'équipe 
que j’ai eu le privilège 
de diriger a travaillé

Jean-Guy Saint-Roch

j'ai appris ce que c'était au cours des 
trois dernières semaines. Je suis heu­
reux que mes concitoyens aient fait la 
différence entre l’action et les engage­
ments irresponsables», a-t-il souligné.

Quant à M. Le Cavalier, il s’est dit 
déçu par l’ampleur de sa défaite. Sans 
l’attribuer à la faible participation de 
ses concitoyens au vote, il a fait remar­
quer que. lorsque moins de 40 pour 
eent des électeurs d'une municipalité 
exercent leur droit de vote, les résultats 
ne traduisent pas nécessairement le de­
gré de leur satisfaction envers le maire 

et les conseillers sor­
tants. Il a déclaré que. 
même défait, il conti­
nuera à s'intéresser de 
près aux grands dos­
siers que le conseil 
municipal de Canton 
de Magog aura à trai­
ter.

En plus d'y avoir 
élection à la mairie, il 
y avait élection à trois 
sièges de conseiller. 
Dans le district 1. M. 
Serge Poulin, un con­
seiller sortant, a défait 
M. Raymond Roy. un 
autre conseiller sor­
tant. M. Poulin a ré­
colté 258 votes, M. 
Roy. 106. Dans le dis­
trict 4. Mme Jocelvne

585, route 220, Saint-Elie-d'Orford J

pour eux. Nous n’avons pas toujours Mongrain l'a emporté sur Mme Victoi- 
été unanimes. Il y a parfois eu une op- re C. Martel. Mme Mongrain a obtenu 
position musclée à des projets mais, à 
chaque fois qu'il n'y a pas eu unanimi­
té. les membres du conseil municipal 
qui n'ont pas pu faire prévaloir leur 
point de vue se sont ralliés au choix fait 
par la majorité», a-t-il commenté.

11 a ajouté que la campagne électo­
rale qui a pris fin avec le scrutin l'a 
quelque peu surpris par le ton que le 
lui a donné son adversaire. «J’ai pris 
part à des campagnes électorales à tous 
les paliers gouvernementaux dans le 
passé. Jamais il n’y a eu de démagogie.
La démagogie et le sensationnalisme.

122 votes. Mme Martel. 50. M. Michel 
Voyer a été réélu dans le district 6. 11 a 
recueilli 304 votes, Mme Vicki May 
Hamm. 165.

A Hatley, seule autre municipalité 
de la municipalité régionale de Mem- 
phrémagog où il y avait élection, le 
maire sortant. M. Jaime Dunton. a été 
réélu avec 252 votes contre 125 
M. Guy-Yves Hotte.

pour

Au poste de conseillers, on retrouve 
Chantal Montmigny-Roy, Gaston Gi- 
guère, Gilles Viens et Jason Morse.

Il ny a pas 
dessous entendu.

Batteries
Comprend :
Légendaire robustesse Motorcraft"'1 (WTBXL) 
72 mois de garantie / Remplacement gratuit 
pendant 12 mois.

Silver Series Motorcraft (WTBXT)
84 mois de garantie / Remplacement gratuit 
pendant 24 mois.

yC)99S*

g^99S*

Pneus de marque
(Firestone, Goodyear, Michelin, Blizzak)

Pneus de marque à prix concurrentiels.

v ovez votre concessionnaire Ford Firestone Winterfire 
P18S/70 R14

95$
du ( Canada pour connaître les prix 
pour votre véhicule. Renseignez-vous 
aussi auprès du conseiller du service 
pour connaître nos offres pour la 
nouvelle marque de pneus d’hiver.
Prix incluant la pose, l'équilibrage et B ch.
le corps de valve neuf. Toutes les 
garanties courantes des fabricants de 
pneus s appliquent. l es concession­
naires sc réservent le droit de limiter 
les quantités.

‘ Installation en sus. S'applique 1 U plupart des voitum et camions utilitaires légers Frais supplémentaires pour 
les véhiculés équipés de moteur diesel WTBXTet WTBXT-M-850 i 94.90 $ Droits gouvernementaux 
non inclus, le cas échéant. *' Certains concessionnaires peuvent ne pas offrir la gamme complète des marques 
de pneus annoncées Droits gouvernementaux non indus, le cas échéant.

&/w</cQualité
On connaît votre véhiculé, on la construit.

Chez les concessionnaires Ford participants

Vérification d’automne
S'applique à la plupart des voitures et camions utilitaires légers.

Frais supplémentaires pour les véhicules équipés de moteur
Comprend :
•Vidange d’huile. Jusqu'à S litres d’huile- 

moteur Motorcraft 5W30, et un nouveau 
filtre à huile Motorcraft.

• Permutation des pneus.
• Inspection visuelle: freins, système 

d’échappement, amortisseurs, suspension 
avant et arrière, câbles et raccords de la 
batterie, toutes les courroies et tous les 
niveaux de liquide, balais d’essuie-glace, 
filtre à air, radiateur et durites.

• Graissage: charnières et loquets du capot 
et du coffre.

• Tests : densité du liquide de refroidisse­
ment, grav ite spécifique de la batterie, 
toutes les lampes et lampes témoins.

?gers.
diesel.

95$f

Freins
Comprend :
• Installation de freins Ford avant ou arrière 

sur la plupart des voitures et des camions 
utilitaires légers.

• Pièces et main-d’œuvre incluses.

i00$tt

* Droits gouvernementaux non indus, le cas échéant, ft l'sirugr des disques et des tambours exclu»

Offres en sTgunn uniquement cher les concessionnaires participants le concessionnaire peut vendre moins cher 
Offres se terminant le 30 novembre 1999. Renseigne? vous auprès de votre conseiller du service I axes applicables en sus.

VOS CONCESSIONNA1RFS 
FORD Dll QUÉBF.C www. fo rtl que hcc .com
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à Tâchât

I w/mois
Location 36 mois
Transport et préparation inclus

à l'achat

J f w/mois
Location 36 mois
Transport et préparation inclus

à l'achat

René-Charles QUIRION

East Angus

Cf est par une forte majorité de 
près de 69 pour eent que le mai­
re sortant de East Angus. Ste­

phen P. Gauley a été reporté à la mai­
rie de la municipalité.

Stephen P. Gauley a récolté 1202 
voix. L'ancien conseiller à East Angus 
de 1991 à 1995, Roger Turmel et le c, , D - ■ 
candidat défait en 1995 à titre de con- *'eP"en "• Gauley 
seiller municipal. Claude Ménard, se 
sont divisés les autres votes, soit respec­
tivement 266 et 279.

Le maire Gauley attribue sa victoire 
à la bonne entente qui a régné au con­
seil municipal au cours des quatre der­
nières années.

«Cette victoire, c'est la preuve que 
les gens sont satisfaits de ce que nous 
avons faits au cours du dernier man­
dat». estime M. Gauley.

Stephen P. Gauley entend se consa­
crer dès les prochaines semaines à ré- R°9er Turmel 
gler le dossier de Peau potable et sur­
tout de mettre l'accent sur le budget de 
l'an 2000.

«Le dossier de Peau potable va se 
concrétiser sans règlement d'emprunt.
Avec les surplus du dernier exercice fi­
nancier. nous allons regarder ce que 
nous pouvons faire au niveau de l'allé­
gement du fardeau fiscal des citoyens 
de East Angus», explique M. Gauley.

Seule ombre au tableau. Stephen 
P.Gauley voit un membre de son équi­
pe du dernier mandat être battus. Claude Ménard

«J’ai prouvé par 
le passé que j'étais 
capable de travail­
ler avec tout le 
monde. C'est cer­
tain que j'aurais 
aimé tous les re­
voir. mais nous al­
lons aller de 
Pavant avec les 
gens en place», 
soutient M. Gau­
ley.

Du côté des 
candidats défaits,
Claude Ménard, 
attribue sa défaite 
à la démocratie.

«La campagne 
aura amené Ste­
phen Gauley à se 
compromettre sur 
la place publique.
Il aura à livrer la 
marchandise au ni­
veau d'une baisse 
de taxes. Il sera 
certainement sur­
veillé. Pour ma 
part, je vais pren­
dre du recul de la 
politique munici­
pale», indique M.
Ménard.

Etant d o nn é 
que les résultats 
n'ont été connus 
que très tard en 
soirée, il a été im­
possible de rejoin­
dre Roger Turmel.
Pautre candidat 
défait à la maire 
de East Angus. En 
lait, il a fallu plus 
de 4 heures 30 mi­
nutes pour dé­
pouiller les quel­
que 1600 bulletins 
de vote.

Au niveau de 
Postes de conseil­
lers. Jean-Ray­
mond Roy. Louis 
Cloutier. ’ Lisette 
Dumont et Ri­
chard Labbé ont 
été réélus. Johan­
ne Lain lippe et 
Martin Mailhot 
complètent l'équi­
pe du maire Gau­
ley.

Les aînés choisissent 
l'hypothèque inversée 

pour obtenir un 
montant en espèces

Les Canadiens et Canadiennes 
de 62 ans et plus ont décou­
vert comment obtenir un 
montant en espèces, ou un 
revenu mensuel supplémen­
taire, de leur bien le plus 
précieux, leur maison. Les 
aînés ont compris qu'ils 
peuvent se faire la vie plus 
agréable et oublier leurs sou­
cis financiers.

L'hypothèque inversée du 
Programme Canadien de 
Revenu Résidentiel permet aux 
propriétaires de débloquer 
une partie du capital que 
représente leur maison. Leur 
propriété est parfaitement 
protégée. Ils conservent leur 
droit de propriété et peu­
vent résider chez eux pour 
le restant de leurs jours ou 
décider de vendre à tout 
moment.

Vous n'avez aucun rem­
boursement à effectuer pen­
dant toute votre vie. Vous 
pouvez l'utiliser comme 
vous le souhaitez : comme 
source de revenu mensuel sup­
plémentaire, pour voyager, 
pour faire des rénovations 
ou vous acheter une nou­
velle voiture. Vous pouvez 
aussi opter pour une combi­
naison de revenu et d'espèces.

Vous pouvez obtenir de 
l’information sur ce pro­
gramme auprès de la Ranque 
TD et de la Banque Royale.

Appelez sans frais le 1 888 
749-9785 pour demander 
votre trousse d'information 
gratuite et sans obligation.

La Tribune, Sherbrooke, .nai 8 novembre 1999

LES ELECTIONS MUNICIPALES 1999
Elie bat Jacques Théberge pour une seconde fois

Cookshire garde confiance en Lucette Migneault
Cookshire

Les Cookshirois ont opté pour la continuité hier, en rééli­
sant leur mairesse Lucette Migneault. Celle-ci l’a em­
porte avec une majorité qui ne laisse aucune équivoque: 
509 voix contre IV. soit 3 72 votes de plus que son adversai­

re Jacques Théberge.
«Je suis très lière. Je n ai pas tait de promesses pendant 

ma campagne, mais la. j en lais une: celui d’avoir encore 
quatre belles années de belles réalisations», a commenté la 
gagnante, qui commence dès lors son deuxième mandat.

La mairesse n'a pas été surprise par les résultats. «C'est 
ce que m annonçait mon dernier pointage. J’ai mené une 
campagne positive. Avec une telle majorité, mon mandat est 
très clair. Les gens veulent que je continue.»

Pour l'instant, sa priorité est de réunir le conseil de ville 
afin de préparer le prochain budget de la municipalité. 

Lucette Migneault se disait toutefois déçue par le nom-

East Anpus

Stephen P. 
Gauley garde 
la mairie pour 
un autre mandat

bre de gens qui sont allés voter. Sur 1080 électeurs, 651 sont 
allés aux urnes hier, soit un taux de participation de 60 G. 
Quatre votes ont été rejetés.

«Beaucoup de gens me disaient: "T'es gagnante de toute 
façon. Pas besoin d'aller voter"», rapporte-t-elle. « 11 faut 
dire aussi que c'est la dernière journée de la chasse aujour­
d’hui [hier].»

Le candidat défait. Jacques Théberge. trouve au contrai­
re ce taux très satisfaisant. «En général, les élections munici­
pales n'attirent souvent que 40. 45 °c des électeurs», com­
mente celui qui a été maire de 1975 à 1983 et de 1991 à 
1995.

Jacques Théberge constate que son retour à la mairie, 
demandé par plusieurs citoyens, n'était pas partage par une 
majorité de Cookshirois, comme il le pensait. Le candidat a 
reçu une lettre de menaces la semaine dernière, pour laquel­
le il a déposé une plainte auprès de la Sûreté du Québec.

Déjà défait en 1983 et en 1995. Jacques Théberge a ré­
colté son pire score cette année. «Ça me fait un match nul 
de trois victoires et trois défaites à la mairie. Je n'ai pas l’in­
tention de laisser ça comme ça. On verra si. en 2003. les ci­
toyens ont toujours le sentiment d'avoir choisi la bonne per­
sonne», annonce-t-il. «Je félicite quand même Mme 
Migneault pour sa victoire.»

Au seul siège de conseiller en jeu, les Cookshirois ont 
élu Martin Binette. Celui-ci a récolté 347 voix contre Ste­
phen Lepitre (94 voix) et Hélène Richard (195 voix).

Photo la Tribune, Steve Bergeron
Lucette Migneault, la gagnante de l'élection à la mairie de Cooks­
hire hier, serre la main au vainqueur au seul siège de conseiller en 
jeu, Martin Binette. Mme Migneault entreprend donc un deuxième 
mandat. Elle a défait son adversaire Jacques Théberge avec 372 
voix de majorité.

L'EDITION SPECIALE JIMMY COMPREND 
DES MARCHEPIEDS SANS FRAIS.

• Moteur Vortec 4300 V6 de 190 HP • Boîte automatique 4 vitesses avec surmultipliée • Système antiblocage 
à disques aux 4 roues • Sacs gonflables côtés conducteur et passager • Climatiseur • Verrouillage des portes, 
rétroviseurs et vitres à commande électrique • Pont arrière autobloquant • Suspension
2 portes seulement) • Régulateur de vitesse et volant inclinable • Lecteur de disques compacts • 4 roues motrices
• Télédéverrouillage des portes et suspension « Premium Ride »» (modèle 4 portes seulement)

PONTIAC
BUICK

[ Association Marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec vous suggère de lire ce qui suit.
Offres i une duree lrm:tee reserves «et particuliers s aopbooent «n Jimmy 2000 nenfs en s’ock comportait ensemble des eqnipemenfi décrits o-dessus Photos 
i titre indicatif seulement Sujet i .’approbation du credit ‘Paiements mens pets basés sut m bail im msement initial m échange A
fouiraient (*oir tableau de mensualités* A ta tecattoi transport ef preparation inclus Immatrtcuiaîioi assurance et laies eu sus Dépôt 

de sécurité d'au plus 600 S et première mensualité eiigés a la Irrnrsoo Frais de 12 * du km après 60 000 k» **À l'achat préparai» incluse transport (755S) et 
laies en sus ‘ ' la« de financement I l âchât de 3 9 N disponible jusqu 141 mois le concessionnaire peut liter son proore c i Evtipie de financement de 20 000 S i RhmréB
13.9 S 48 rersements de 450 69 S coûts en intérêts de 163112 S coût total de ?t 633 12 S. "Marque déposée de General Motun Corporation Banque 1D usager ûft. - - - - - - - - - - - -
aqréé line commande cm échangé' de réhcule peut être requise Pour plus d «lormatiou row notre concussionnaire participant ou « rsitei le vnqmcanada com*

GMC

. TROIS LETTRES QUI EN DISENT LONG

Jimmy Edition spéciale.
Durs à l'extérieur, 

tendres à l'intérieur.

72647530



La Tribune, Sherbrooke, lundi 8 novembre 1999A 6

Opinions La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeut

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

L'école québécoise, le modèle québécois

Jean-Guy
DUBUC

Les Québécois approuvent le rapport Proulx, 
c’est-à-dire qu’ils veulent du changement 
dans les écoles; mais ils refusent de faire sau­
ter les cours de religion pour leurs enfants, com­

me le recommande le rapport. En d’autres mots, 
ils veulent les deux: le beurre et l’argent du beur­
re. Typique attitude québécoise, ambivalence 
perpétuelle, attachement à la contradiction: on 
veut renouveler l’avenir sans pourtant perdre le 
présent. Comme aux jours encore récents où l’on

élisait avec bonne conscience Trudeau et Lévesque en même 
temps...

C’est du moins ce que nous rappelle, encore une fois, le 
dernier sondage Léger & Léger: 55 pour cent des Québécois 
interrogés sont d’accord avec les recommandations du rapport 
Proulx alors que 60 pour cent affirment qu’ils seraient déçus si 
l’école ne pouvait offrir l’enseignement religieux à leurs en­
fants. Une chose est claire, dit l’analyste de la maison de son­
dage, c’est que si on s’en tient au rapport Proulx, «ça ne fera

pas l’affaire d’une majorité de Québécois».
Comment expliquer cette contradiction dans les choix?
D’abord, par une évidence confirmée par le rapport: les 

Québécois ne connaissent pas le Rapport Proulx. Seulement 
44 pour cent disent en avoir entendu parler et 6 pour cent peu­
vent s’y référer. Ce qui n’empêche aucunement une majorité 
d’en parler! C’est grave: le gouvernement risque de se lancer 
dans un changement de statut de l’école publique au nom de la 
volonté populaire, alors que la volonté populaire est ignorante 
de la question... Pourtant, nos journaux et nos bulletins d’infor­
mation ne cessent d’en parler. Alors, qui se prononce, si ce 
n’est pas le peuple?

Quelques personnes, bien informées, qui veulent parler au 
nom de toutes les autres. Des personnes qui ont évidemment 
une thèse à transmettre, que ce soit pour l’école confessionnel­
le ou pour l’école laïque, et qui savent assez bien utiliser les 
médias pour laisser croire qu’une majorité les appuie. Mais 
pourquoi une consultation si elle ne sert qu’aux groupes de 
pression qui, de toute évidence, représentent bien peu de sup­
porters véritables?

Deux conclusions à tirer.
La première est la plus facile: le gouvernement serait mal 

venu de remplacer un système traditionnel par une nouveauté 
qui demeure une hypothèse intéressante mais que la popula­
tion ne lui demande pas. Quand on s’approche d’éventuelles 
élections ou de nécessaires conditions gagnantes, il est péril­
leux de décevoir une majorité d’électeurs. C’est ce qu’on ap­
pelle le sens politique...

La deuxième conclusion est plus grave: chez nous (comme 
presque partout ailleurs), la démocratie appartient aux grou­
pes les mieux organisés, pas vraiment à la population. Les in­
tellectuels disent que ce sont quelques leaders économiques 
qui décident de tout: les détenteurs du pouvoir économique af­
firment que ce sont quelques intellectuels qui orientent la pen­
sée de tout un peuple. Qui a raison? Peu importe: d’un côté 
comme de l’autre, quoi qu’en dise la démocratie, le peuple 
n’est pas souverain. On se leurre et on entretient confortable­
ment ses illusions: le pouvoir n’appartient pas au plus avisé 
mais au plus habile.
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BILLET

Un auteur dit: «Au milieu de notre vie se trouve une force de renou­
veau qui peut retourner les choses. Nous n'avons jamais le droit de dou­
ter des ressources secrètes qui habitent le coeur de chaque personne 
même celle qui, en apparence, ne mérite plus notre confiance». Un re­
gard confiant et positif, un regard réaliste fait lever la lumière.

Lorsque la nuit l'emporte sur le jour, nous découvrons la force de lut­
ter et de grandir. Lorsqu'il faut vivre avec la noirceur, nous sommes ca­
pables de vaincre l’obscurité.

Yves Perreault est directeur au 
Serv ice de l’éducation de la foi

NDLR: La Tribune publie gratuitement les opinions des lecteurs. Les 
sujets d’intérêt local ou régional ont la priorité, et nous ne nous engageons 
pas à publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et 
nous nous réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée 
et comporter l'adresse complète de l’auteur avec son numéro de téléphone. 
Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de l’auteur et de la 
ville d’origine apparaîtront dans le journal. Les lettres anonymes comme les 
lettres injurieuses ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef

LETTRE OUVERTE

Assez le pleurnichage
Monsieur le rédacteur en chef,

La lettre de Daniel Roy que vous avez publiée le 28 octo­
bre dernier mérite une réponse. Non tant qu'elle me tou­
che: le milieu littéraire déborde de gens qui affectent l'in­
dépendance sans en assumer les conséquences. On connaît la 

chanson. À la limite, qu’on m’égratigne parce que je suis prof 
de cégep, que je reçois des bourses, il y aurait lieu que je me 
froisse un peu... mais je me suis, moi, soumis assez souvent à 
l’évaluation de mes semblables pour avoir la conscience en 
paix.

Ce que je ne tolère pas, c’est qu’une personne de bien ait 
été attaquée injustement. Il y a des limites au pleurnichage, 
et celle que je trace, c’est l’insulte à une personne qui se dé­
voue depuis des années pour la littérature en Estrie. Mme 
Sylvie Bergeron, puisqu’il faut la nommer, tient à bout de

bras, et bien souvent à elle seule, la vie littéraire en région. 
Ceux qui la connaissent un peu et qui la voient autrement 
que par leurs yeux affolés, ont pu constater son désintérêt et 
son ardeur, qualités qui bien souvent ne récoltent que l'ingra­
titude.

Elle aurait repoussé la date de tombée des projets de par­
rainage? M. Roy prétend que c’était pour accommoder les 
profs en vacances. Je ris. Ma demande était à temps, celle de 
mon collègue aussi. Qui dit à M. Roy que le but du report 
n’était pas de faciliter l'arrivée des nouveaux, des jeunes à la 
recherche d’un compagnon? Si M. Roy se tenait au courant, 
il saurait.

Patrick Nicol 
Sherbrooke

L'obscurité

Quel que soit le chemin, les personnes réalistes entretiennent l’es­
poir. Elles gardent confiance au temps qui passe, en Dieu qui crée pour 
la vie et la joie, en leurs propres ressources. Lorsque nous sommes con­
frontés à la nuit, des forces insoupçonnées se réveillent en nous. Une vie 
nouvelle, une vie «autrement» se prépare et va se révéler au-delà de 
maintenant et de toute noirceur.

es jours s’obscurcissent trop vite et trop tôt. La nuit 
devient-elle plus forte que le jour? Il arrive qu’il faille 
vivre avec la noirceur. Novembre ressemble à ces mo­

ments sombres qui surviennent en toute existence.
Soit que nous vainquions l’obscurité; soit que nous 

nous laissions abattre. N’est-ce pas le temps de créer la lu­
mière; le temps de découvrir la lumière intérieure? En 
fait, la grise saison appelle à aborder la vie, les personnes 
et les événements, de manière positive avec confiance et 
réalisme.

Les circonstances sont bonnes ou amères; heureuses 
ou douloureuses. Il faut parfois plus que du courage pour 

accepter ce qui est ou ce qui survient. Avec cette acceptation, commence 
le réalisme. Ensuite, notre façon de penser, de voir et d’aborder les situa­
tions conditionne notre façon de les vivre et d’y découvrir la lumière. Si 
nous partons avec l’espoir de réussir, bonnes sont nos chances de réussir. 
Si nous partons méfiants ou perdants, plus grands sont les risques de per­
dre.

Yves
PERREAULT

L’HISTOIRE D’UNE GRANDE REGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

De 1972 à 1979, le PLC consolide ses assises
Au cours de la campagne électorale en prévi­

sion des élections fédérales du 8 juillet 1974, 
le Parti libéral fédéral investit plusieurs ef­
forts pour se gagner la faveur des électeurs de la 

région. C’est ainsi que le premier ministre Tru­
deau effectue quelques visites dans la région. Le 
soir du vote, les efforts du PLC sont récompensés 
puisque, d’un seul comté en 1972 - Sherbrooke - 
cette formation parvient à conquérir Compton, là 
où le libéral Claude Tessier l’emporte avec 1557 
voix de majorité sur son adversaire créditiste. 
Dans Sherbrooke, le libéral Irénée Pelletier aug­
mente sa majorité, celle-ci passant de 4497 à 
13 039 voix.

Trudeau dans la région
Cinq ans plus tard, le PLC souhaite augmen­

ter sa représentation régionale. Durant la campa­
gne électorale, le premier ministre vient à deux 
reprises dans la région, soit au début et au milieu 
du mois de mai. L’objectif est évidemment de 
donner un coup de main à ses candidats. Les libé­
raux s’efforcent de remporter Richmond-Wolfc et 
Shefford. deux circonscriptions jusque-là repré­
sentées par des députés créditistes ainsi que Bro- 
mc-Missisquoi. fief du conservateur Heward 
Grafftcy.

Dans Richmond-Wolfc, La Tribune rapporte 
que la campagne libérale «[... | fait appel aux “gros 
canons” du gouvernement, le premier ministre 
Trudeau en tète qui a effectué une visite-éclair à 
Windsor». Le chef libéral visite aussi la cir­
conscription de Shefford. où se présente Jean La- 
pierre. Du côté de Mégantic-Compton-Stanstead,
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À quelques semaines des élections, le chef libéral Pierre Elliott Trudeau rencontre les électeurs et électrices de 
Sherbrooke en compagnie du député libéral Irénée Pelletier (à gauche), le jeudi 20 juin 1974.

le créditiste Henry Latulippe reprend du service 
face au député libéral Claude Tessier. Celui-ci 
n’aura cependant aucune difficulté à triompher 
- par 10 262 votes - le jour du scrutin.

Dans Richmond-Wolfc, Alain Tardif l’empor­
te par 473 votes sur le créditiste Denis Beaudoin. 
Du côté de Shefford, Jean Lapierre bénéficie 
d’une avance de 13 720 votes sur son adversaire 
progressiste-conservateur. Les efforts de la ma­
chine libérale auront visiblement porté fruits.

C’est cependant le comté de Sherbrooke qui 
présente le moins de soucis aux organisateurs du 
Parti libéral fédéral. Le député libéral Irénée Pel­
letier semble invincible puisque, comme le résu­
me un éditorial du quotidien La Tribune «pour 
dévorer une majorité de 13 039, il faut se lever de 
bonne heure». Le soir du 22 mai, le député de 
Sherbrooke est reconduit dans ses fonctions et 
parvient à augmenter sa majorité de 1974, passant 
à 14 537 de majorité sur son principal adversaire, 
l’avocat créditiste Jacques Blanchette.

Durant toute cette période, seule la cir­
conscription de Brome-Mtssisquoi demeure dans 
le giron progressiste-conservateur. Il est cepen­
dant à noter qu’entre 1974 et 1979, la majorité ac­
cordée au député sortant diminue. En 1979, la 
bonne fortune électorale des libéraux fédéraux 
dans la région se produit en dépit du fait que le 
PLC soit devancé par les progressistes-conserva­
teurs à l’échelle nationale.

Marc Narlcau 
détenteur d'une maîtrise en histoire 
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SUR TOUS LES MO DELES

La Tribune, :

La Ville renonce 
à vendre 
Les Tourelles
Sherbrooke

La Ville de Sherbrooke a préteré enregistrer 
une hypothèque légale sur le centre com­
mercial Les Tourelles plutôt que de le 
mettre en vente pour taxes impayées. Les pro­

priétaires se sont de plus engagés à effectuer 
des paiements différés.

La mise aux enchères des propriétés à ven­
dre pour taxes a suscité peu d’intérêt à Sher­
brooke. Seulement quelques terrains ou ban­
des de terrains ont été offerts, la presque 
totalifé des propriétaires dont les noms axaient 
été publiés dans l’avis officiel de la municipali­
té ayant acquitté la facture de 1998 avant la 
date limite.

Dans le cas des Tourelles, la Ville a accepté 
une avance de fonds et recevra une autre tran­
che de près de 100 000 S d’ici les Fêtes. Les 
propriétaires du centre commercial ont égale­
ment eu à payer les frais pour l’enregistrement 
d'une hypothèque légale, qui protège la créan­
ce de la Ville.

«J ai recommandé cette avenue aux mem­
bres du comité exécutif qui l’ont acceptée. 
Nous n’étions pas convaincus de recevoir une 
offre intéressante si le centre commercial avait 
été mis en vente. La Ville n’a ni le personnel ni 
l’expertise pour gérer une place d’affaires com­
me Les Tourelles», a expliqué le directeur du 
contentieux de la Ville de Sherbrooke, Me 
Pierre Huard.

Le conseil municipal a opté pottr la même 
stratégie l’an dernier pour le Marché des 
Grandes-Fourches, qui aurait pu légalement 
être vendu aux enchères. Les taxes impayées 
ont été entièrement récupérées dans la trans­
action aveeja compagnie Loblaw.

Les intérêts sur les arrérages de taxes cou­
rent à 1297 tandis que la Ville emprunte à un 
taux la moitié moindre.

Un vandale rôde près 
du Centre Sainte-Jeanne-d'Arc
Sherbrooke

Un drôle de zigue semble pren­
dre un malin plaisir à mener la 
vie dure à Chantal Gagné, une 
officier de la Ligue navale qui anime 

un groupe de jeunesse au sous-sol de 
l’église Sainte-Jeanne-d'Arc de Sher­
brooke tous les vendredis soirs.

La première fois, en mars dernier, 
quelqu'un avait crevé un pneu de sa 
voiture dans le stationnement du 
centre communautaire adjacent. 
Puis, en mai, la jeune femme se fai­
sait voler ses quatre enjoliveurs. 
Vendredi, la moutarde lui est mon­
tée au nez quand elle a constaté que 
le vandale acharné avait planté son 
couteau à quatre ou cinq endroits 
sur le pneu avant droit de son auto 
et que des marques bien visibles 
avaient altéré des garnitures sur la 
carrosserie.

Elle aurait pu croire que quel­
qu'un lui en voulait personnelle­
ment, comme le laissait entendre le 
policier venu constater l’infraction 
vendredi en s’informant si elle avait 
des ennemis, si ce n'était de son col­
lègue André Rancourt qui avait trois 
pneus à plat à sa sortie du Sous-sol 
de l'église. En tout, huit véhicules 
ont subi le même sort au cours de la 
même soirée et dans le même espace 
de stationnement.

«Il y en avait à la grandeur du sta­
tionnement», souligne la jeune fem­
me. Sept des huit voitures visées 
étaient garées le long du centre com­
munautaire. pourtant abondamment

André Rancourt montre les endroits où le pneu de la voiture de sa collègue Chantal 
Gagné a été pénétré vraisemblablement à l'aide d'une lame de couteau.

éclairé. L’autre, celle de M. Ran­
court. se trouvait tout près de la por­
te menant au sous-sol de l’eglise. 
Plus curieux, le gredin s’est attaque 
aux véhicules de façon aléatoire sans 
qu’il semble avoir de cibles précises.

Comme il ne s'agit que de dom­
mages relativement mineurs à cha­
que reprise. Mme Gagné n’a encore 
fait aucune reclamation à son assu­
reur. compte-tenu de la franchise de 
50 S qu’elle devrait assumer. Au bout 
du compte, cependant, le remplace­
ment de deux pneus et de quatre en­
joliveurs pourrait finir par ralentir 
son ardeur bénévole.

De son côté, son collègue André 
Rancourt ne savait pas encore en fin 
de semaine s’il devait confier le dos­
sier à sa compagnie d’assurances. 
Déjà, il a dû faire remorquer sa voi­
ture jusque chez lui et devra renou­
veler son train de pneus au prin­
temps, la mésaventure ayant 
précipité la pose de ses pneus d’hi­
ver.

Au centre communautaire, on a 
bien eu vent qu'il s'était passé quel­
que chose vendredi soir mais person­
ne n’a entendu parler de clients qui 
se seraient faits vandaliser. Tout au 
plus, la directrice Ghislaine Mon- 
geau-Bergeron a-t-elle eu vent 
qu’une usagère de ses services se soit 
plainte en septembre qu’une person­
ne avait tenté de pénétrer dans sa 
voiture alors qu'elle était dans la 
cour du centre communautaire. 
«Nous av ons demandé une meilleure 
surveillance des policiers», indique 
Mme Monge a u - Be rge ron.
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financement 
à l’achat /
48 mois1

•LECTEUR CD 
AVEC RADIO AM-FM

•MOTEUR IfUT-i 
125 CHEVAUX

Location à partir de

209$ MENSUALITES COMPTANT*
209$ 1995$
227$ 1250$
257$ 0$par mois/48 mois2 257$ 0$

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
•Chaufferette surpuissante 
•Coussins gonflables *
• Pare-chocs

de couleur assortie
• Verre teinté

• Essuie-glace à balayage 
intermittent

• Rétroviseurs extérieurs
à télécommande manuelle 

•Et bien plus...

Programmes de location au détail de Toyota Canada Inc sur approbation de crédit par Crédit Toyota Immatriculation, assurances 
taxes en sus. ’Sur les modèles Corolla 2000 en inventaire. Offre valable sur les modèles Corolla 2000 BR12EM-AA neufs en 

l!l____Zjinventaire. Comptant initial de 1995$. Premier versement de 240.40$ et dépôt de garantie dé 250$ exigibles au moment de la 
livraison Franchise de 96 000 km : frais de 7e/Km excédentaire ’Taxes en sus ou échange équivalent. Offres valables jusqu'au 30 novembre 
1999. Véhicule aux fins de présentation seulement. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant

Votre concessionnaire

<ST TOYOTA
www.toyota.ca

VIVEZ L'EXPERIENCE DE LA QUALITE

Le service 
de qualité 4 

m Toyota J

COWANSVILLE GRANBY RICHMOND VICTORIAVILLE
Cowansville Toyota Estrie Toyota Toyota Richmond Toyota Victoriaville
263-8888 378-8404 826-5923 758-8235

DRUMMONDVILLE MAGOG SHERBROOKE
Toyota Drummondville Toyota Magog Relais Toyota •
477-1777 843-9883 563-6622

FONDATION

Marie-Soleil “ 
Tougas^

1 900 565-SOLEIL
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Dakota SLT Grand Am 1996
V-8, 50 000 km CD, enjoliveurs, toit ouvrant
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LEGEREMENT UTILISES

ET DE TOUTES MARQUESQUÉBEC Québec.

A

Voyager 1997
7 passagers, climatiseur

Cherokee 1997
Limited, V-8

Acura CL 1997
Tout équipé, cuir

Toyota Corolla 
4 portes 1997. Climatiseur

Cavalier 4 portes 1995
51 000 km seulement

Civic Hatchback 1998Accord EX 1999
Tout équipé, V-6, cuir

Accord Couoé 1998automatique, 12 000 km iupe i
3, V-6, cuiTout équipé, V-6, cuir

©GARAGE
RECOMMANDÉ GARAGE

RECOMMANDÉ

Odyssey 1996
7 passagers, fout équipé

Subaru Outback 1997 Mazda Protégé 1999
Limtied, 4x4, cuir 14 000 km seulement

CRV 1997, 4x4
Tout équipé

Explorer 1996
4x4, tout équipé

GARANTIE et protection plus importante que certaines voitures neuves

VOS OPTIONS • VOTRE PRIX

LE CENTRE QUALITÉ PLUS « PLUS GROS
inventaire

Estrie
2555, RUE KING OUEST- 566-5322

yvww.sherbrookehonda.com 07944

Acura 1.6 EL 1997
Tout équipé, CD

''5': "

Civic SI 1995
VTEC, toit ouvrant

RAV4 1997
4x4, tout équipé

Accord berline 1998
22 000 km seulement

Integra 1997
65 000km seulement


